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Vil

ejout avaifiu.. Inon.premier ilon deriiièroud!
.Lxuî.tm â,iir.il' tre -l ilence. 'Cftdans la

ru te å Isanpaison. Lrsommeî1 vismt.gce hea cPcpreue sp~ia-
.ognt; nûaisqi~.gu).omined'! nê de plamntesdoulou-

x.euses~ deriêsgenës mres, de songes etr.ayants.
.a côndarinéee, agitée, liaéaptë -ùr sa couhe'se

réveillait pour se plaindre et mau.di. Pendant qud
làfièvre brûlait son:corps que ja"souffrance cousne
un sorpent,'ýsattachait ases mneb'res;' ses lèvres dOs-
séàhées murmuraient des paroles sans'suite; les sonJ
venirs parlaient: en elle,et les remords torturaient son

La nuit sédoùhlfet j'o'hë n eaî poi a ahe le
3ourqtuicommnenç~ai. J'eia~ s anei dev ant tanit
"de'do'uléur; uneþiîtie uùnscm'&drsait.

.Elle était si jeune,. la eqndaminée! Ses traits alté&
Èsmiserient cîpendaht' Lncore si nan la uIye

empeinte de lefnef! iL dégadiip etaitsr son
front ;nmais qu Pminocence av ait dû y étre belle !

m.æe.pris aà äiner cete. pauvre jeune.fileoniue
*mes sam, commre une.pauvrfleur briséecparda fems

péte.:'J'oubliais r>a. 'tristesse;'bur'ana songörd:u?à·
elle; je. ne pensai plu's qu'elle.,m'avait rejté,e ; jeú
soins de lui plaire, afin de distraire sa' souffrance.

P elle, je-rlevai mon e alieelanguissant,.je fis une
verte aurole de mn feuillag, et je:m'efforçai.d'étre
pins fraiche et plus jolie, pour charper son dernier
*our '' 1 r e nk

(A C'ontinuer.)

'UNE LUTTE DE DESINTERESSEMENT.

3Mgr. deForbin-Janson, si connu en Canada, 'payait,
en vertu d'une prromesse verbale et à.titre: de bonne

Suv, une pension viagère à un-homne.tombé dans
l iesèré. . Après avoir'joui de ce don pondantfplu-

siens.années, le. pensionnaire vintâ mourir. Mgr.
d- appris sa.mort, envoya'à la soeur du

défunt, à titre de secours, quelqîes quartiers échus dc
de la pension qui venait de s'éteindre. . Cette.somnme
arrivait bien â àopo' posfu cette pauvre fernie, que

la &rmort de-son I rè re' laissaiit dans.un triste embarraa-
toutefois, comme il existait un hériierdi 'elle ie
ciut pas Jévoîr s'approyier cette some etla.i en-
voya tout entière 'Mais; à son tour,' ceii:i ref s
obstinément dc la. reevoif , t o ême i dla paag
prétè.iiiait qu'elle devait aparitenir en' otalité à sa
tante, puisqu'elle avait pris le.plus grad"ih - l .d
fnnt/ son frère;'.et;qu'elle P'avai' assifé31'idèlê,mönt
jusqu'à son dernier soupir; enfin, que t'ell' éïaitaussi
Pintention du donateuri z'', 7 '

Latante persiste et ne veut as 'céder.' Grand d-
bat de.. désintéressement toet d amitié·.'A." la fin 'on
convient de s'en rapporter à la décision de Mgr. de
Janson, qui. met les 'arties d!acprd,en condamniant

tatie à garder la some 'qu'il lui avait envoyéá
d'abord et en obligeant le .crupeux. héritier à. en
'àogter peeill.

C r rpl bonne b f e pre iers'ges, e,
se.rouve 'rarement cdansntre 'siècle.'d' n et
go îm.

cir ýùÉï . T i i ÂION nSï
ç s~ rn nú li le tiLag

D taciln fanc. ' tot fùçr de son diltiic.
MI.je Lrali Die cI d ord lui repo'd nd

Puis hîorn nî ie le e iu ps.

FOU RPOiU-fl ' LT' Li: iÀA9N

Un.lhùa4on passi t6uts ii .tenps à baîlle~
Il voit une fdurini qui fort gaiement: trottine.

"~ Pouféîteis 'Pniii' commeint ais-tu, voisilne?

Je pron sle rai moyen 'oelhii de travailler."

PENSEES ET MAXIMES.
Quaric le h e nt mversel, c'est pa a sn -

cité qu'on se distngnce

-Ce nst: point un rand avantagâ d'avoir losprit
vif, s onriPa pas juste: La perfection d'une pen'
duile dest pas dalier vite iríaid'être:régléec.

-Trop sotivent 16ho nî e -haissentvparce i il's
ne ed connaîssent oint etl ij il eamieni ngel.
quespatroles, tlen dóñwr tyavoc 'eonTiince la 'ain 'à
Pautre.

-A\yons un:camPenifaint pour Dieu, de mère pour
Ie'proclhain, de juge pour nous-ïnême.

'-Plus on avance dans la vie, plus on trouve le trà-
vail nééessaire Il devientn la longu le plus grand
des plaisirs et tient lieu de toutes les illusions quan
a perdues.'.

-Le temps perduzest le plus vif regret de a vieil
lesse.

-Un hmme ne devrait jamais avoir honte d'a-
vouer-ses tbrts ; 'car faire de pareils aveuxy c'est dire
senlenent qu'on est pin'sage aujord'ui qu'on ne
Pétait hier.

Limi:lc plus précieux est un bon livre.

CONBITIONS DE L'AONNEMENT.

UEcho a sa place narguée dans tous les Instituts
dans toútes les bibiothèlpies des Collèges, Pension-

nats, doe parissaet'iit'resi cui ont pour but d'encoù-
rager lessaines letres et d « ittdr contreé la propa-
gande"des nanvai livres.
. L'Ecloh dit Cabine d Lectu r P. ssal parâit le

l'eet'l 15 de chaqcnoiken une 'c'uile ir 4ocon-
tenaii ' pts *Il foner , 'au bouf té le-nnée n
beau volume de près de- 400 pages.

'Prix' ie 1bonnen1n' pour tout: le Canada: p
an ; '$ pour si mdi; ''is chó sdiùChi2da 5 50c

paan
Labonriie ii ä - · n"oi pour six illoi ,t

date'du'I er Jn i&i di ler' Jillei. ' TOnt ce qui
réeg'fde l '-Ldchbn' et o Admïjstrationi doit étre

ad ressé franco' < MM.I" lesEd itaurs de l'Echio dii' Ca-
biuet d, Leetif: Paîoisâ1, Boite 450 .Buieai de
P It Montiléa

'Oxi sui, ôrine égD aïÉòt au B1,RiU do La inVT;EW

n~ê DrvERn'AY, l iNènzS, 10, Ron S-rVrYdErT.


